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BOVRGEOIS DE PARIS, 
des nobles efforts qu'ils ont 
faits pour le foulagem ent 
du public. 
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A PARIS, 
Chez Loyys FrRAMERY, ruéfainét Jean de Latran; 
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Se vend chez ALEXANDRE LESSELIN, 
vicille Bouclerie prés le pont S. Michel. 
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LE REMERCIMENT DE TOVTES. 
les Prouinces de France à Noffeigneurs du Parlemen: 
eg" aux Bourgeois de Paris, des nobles efforts qWils 
ont faits pour le foulagement du public. "1 
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D Il nousmanque des termes, 
SU 7 pourexprimer les reffentimens 
Tr O PAC desobligations quenous vous 
auons  ÎL eff: vray, que c'eft, par les effets, plu- 
ftoft que parles paroles, que nous deuons & 
que nousauons deffein de nous en acquitter; Tan- 
dis que l'opprefhon duré, & que les infatiables 
Miniftres de ce: Regnecy & de l'autre; ont lié les 
mains à la Juflice, & bande les yeux à nos Roys. 
_ Nousconfiderions Paris commevn Occean, qui 
engloutifloit routce que les Fieuues (ie veux dire 
les Prouinces ) amafloient auec tant de peine, foie 
des ruifleaux, foit des entrailles de la terre : Mais 
nous voyons maintenant que cer Occean ne s'elt 
grofli, que pour enrichir tout le refte de la France, 


que le reflux de:fa puiffance redonne à nos Villes 
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plus de biens qu'iln'ensa tiré ; 8e.que .ceSolcil de 


“Haftice ie premier den os Pariements, parl'ardeurde 


fon courage & defa charité enuersles peuples, a vité 
defes eaucs falées de tres-fauorables vapeurs, dont, 
aptes en auoir digeté toutel'amertume,ila compo- 
fevne douce rofée, qu'ilréfpand'fuf la fürfaée de là 
France: Il ya trop long -remps que Pauchôriré de 
cet Augufte Parlemét eftoitlimitéea donnerlamort 
aux coulpables.feulement ;.le; Ciel a, voulu délier 
leur autre bras, & leuer tous les obftacles, qui leur 
empefchoient l'exercicé dela plus ébIE AS eurs 
fonctions ;.1ls 6nt rédonnéla fanté à l'Eftat lan: 
guiffant, & par vn contrecoup de leuriufte indigna- 
tion contreles criminels, ils ont rendu laWie à des 
aillions d'innocens : Mais ce qui accroift infini- 
mentlobligationquenousvousauons, ceft que ce 
aa pas efté fans beaucoup de fermeté & fans vn 
dangerextrème que vous nous aueztirez de la mife- 
re & de l’oppreflion ; le mal auoitpris des racines fi 
profondes ; qu'il ne s’eft pü arracher qu'auec de 
grands efforts ; & comme vous eftes le: cœur du 
cotps, dont nous nefommesqueles membres, nous 
eftions perdus fi. vous ne l'eufliez pas eu tout plein 
device & de courage. Meflieurs du Parlement ont 
veu coute la Nfaïfon Royale enyurée des plus fubtils 
poifons del{talie,bandée contr'eux ; fans fe réndre 
nyaluix promeffes, ny aux: menaces, & comme au- 
tant de Cicerons ,n'ontpointfeint de plaider noftre 
caufe au milieu des Regiments armez ,:& dans le 
fort de leurs canemis. : Vous auez fait:des recon- 
ciliations 
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*ciliationsauec vne nation qui ne:pardonne iamais;. 
Etapreslepremier enleuementdu Roy, & lempri- 
fonnement d'vne desplus Hluftres teftes de cet Au- 

: gufte Senat , Meflieurs du Parlement ont vié de 

-moderation & d'indulgence, pour ne pas aigrir ces 

-malignes &'acariates humeurs,qu'ilsiugeoient pou- 
uoir alterer de repos & la fante de l'Éltar. Vous 

“auez preferé, MEss1E vRs; de mefme queces an- 

‘’ciens Citoyens Romains Îc bien de la Repu blique 

“à vosinterelts païticuliers, & facrifié vos biens, 
vos familles &'wvos vies à votre confcience & à 

“noftre-profperité, lors que vous pouuiez partager 
nos defpoiulles auecnos Fyrans,.en vous coutirant 

:du plaufible pretexte de refpeét enuers eux & de 
foibleffe de leur pouuoir refifter. Les Partifansfont. 

ærop: bons Occonomes,:& Italie entend tro 

-tbienlalezine pour refuler d'efpargner le Parlement 

-deParis, à condition qu'il contentit à defpoüiller 

letefte du Royaume; ils fe ferojent bien. gardez de. 

sæoucherà vos liberrez,fivousleurieuthiés donnecelle 

-deinous.capuiuer ; & Monfieur -de.-Brouffel n'euft 

amais.eftéenleué de Paris, s'ils euffentpüenleuer du : 

sParlementlezelequ'ilaucit pour le bien.du public. 

-l faut croirequele Ciel n'abandonnera point vne - 
caufe fi'iufte, & ne laiffera point {ans recompenfe 
vne vertu fi heroïque & fi generalement vtile. Cette 

_ Crifequi fe fait aujourd'huy dans l'Eftar, fera vne 
Crife auorable., qui luy redonnera lon premier : 
luftre & fa premiere fanté : Maisilneferoit pas rai- 
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fonnable que vous eufliez rant fait pournouss: fans 
que par va iufte reffenriment nous ne Venians:à 
contribuer tous ce qui eft del'eftenduëé denos for- 
ces pout voltre reciproque conferüation, qui doit 
eftre la fin de nos communs deffeins. Nous fça- 
uous l'Eftat auquel fe trouue voftre Ville, & lin- 
sert que nous auons tous à la promptement fe- 
courir, puifque fa ruine entraifneroit-infaillible- 
‘ment celle de toutela France; dont les veritables 
effets vous manifefteront nos bonnes intentions; 
Nous faifons aduancer le plus de viures :que 
nous pouuonsvers Paris, & les efcortérons mefme 
jufques à vos portes, sil en eft befoin ; mais nous 
apprenons defia que nos ennemis comimuns font 
vn peu plus referrez, & que parmy ce grand nom- 
bre d'hommes qu'il y a dans Paris, il s'eft trouué 
beaucoup de foldats, fi lafaifon n'eftoit pasfrmau- 
uaile, vous vertriezà vos portes des Prouinces entie- 
res pour vousfecourir ,neantmoins fi la neceflité le 
: requeroit, iln'y a point de diffcultez que nousne 
franchiflions pour nous rendre vers vous... .Cepen- 
dant nous nous tiendrons fous les armes, & tous 
preltsa vousferuir, priant Dieu qu'il vous tienne en 
fa fainéte garde, & vous donne bien-toftla viétoi- 
re fur nos ennemis. Aie! sn pra sé 
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